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L'ABRICOTIE R
Espèces spontanées, sélection et observations biologique s

par V. A. EVREINOFF
PROFESSEUR A L ' ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEUR E

AGRONOMIQUE DE TOULOUSE .

LES ESPÈCES SPONTANÉES 1

Le genre Armeniaca, considéré par KOEHNE [I] et
REHDER [2] comme une section de la tribu des Pri-
mophora comprend six espèces spontanées .

Armeniaca vulgaris Lamarck
Armeniaca sibirica Persoon
Armeniaca mandshurica (Koehne) Kostin a
Armeniaca hume Siebold
Armeniaca holosericea (Batalin) Kostin a
Armeniaca anomala Koehne .
Ces espèces sont presque totalement concentrée s

dans la zone tempérée du continent asiatique, zon e
allant de la Corée au Thian-Chan occidental, attei-
gnant au Nord les montagnes de Tchita et de Nértch-
insk (Sibérie Orientale) et au Sud le 300 de latitude
Nord .

Les espèces A . Ansu (Komaroff) Kostina et A . dasy-
car/a Persoon, ne sont connues avec certitude qu e
comme formes culturales . De même, le Prunus bri-
gantiaca Villars, inclus par SCHNEIDER dans la section
des Armeniaca et répandu à l 'état sauvage clans le s

(1) Il nous a paru utile de mentionner les synonymies existante s
ainsi que les dénominations latines définitivement adoptées (Stan-
dardized Plant Names, ba H . P . KELSEY et W. A . DAYroN, 1942) .
Ces dernières sont celles citées en premier :

Genre Prunus pro parte - genre Armeniaca
Prunus Armeniaca Linné = Armeniaca vulgaris Lamarc k
P . Armeniaca var . sibirica Koch = sibirica. Linné = A. Sibirica

Pers .
P . Armeniaca var . mandshurica Maxim . = P. mandshurica

Koehne = A . mandshurica (Koehne) Kostin a
Prunus Illume Sieb . et Zucc. = A . Musse Sieb .
Prunus daspcarpa Ehrh . = P . Armeniaca var . dasrcarpa Koch
Prunus Armeniaca var . Ansu Maxim . = P. Ansu Komaro v
Prunus brigantiaca. t'ill . = Armeniaca brigantiaca Pers . = P . .4r-

nreniaca subsp . brigantiaca Dipp . = P . brigantina . -N. D . L . R .

Alpes Françaises, devrait plutôt être rapporté à l a
section des Eu15runus, comme cela a été du reste fai t
par KOEHNE [3] .

Dans les espaces occupés par le genre Armeniaca, l a
place la plus importante est celle de l'Abricotier sibérie n
(A . sibirica) . Son aire de répartition ressemble en gros
à un fer à cheval : elle s'allonge en direction latitudi-
nale de la Transbaïkalie et la Dahurie, atteint à l'Es t
la région de 1'Oussouri et de Pékin puis, tournant ver s
l'Ouest, elle longe les chaînes de montagnes qui
bordent au Sud les déserts de l'Asie Centrale et abouti t
au 5o° lat . Nord [4 .

Une aire de longueur considérable, quoique inter-
rompue par le désert, est celle de l'Abricotier commu n
(A . vulgaris) . Cette aire s'étend de l'Est à l'Ouest, de s
montagnes du Nord de Pékin au Thian-Chan Occi-
dental ; au Nord-Est, elle est limitrophe de la parti e
méridionale de l'aire de l'Abricotier sibérien . Le déser t
oriental chinois partage l'aire de l'Abricotier commun
en deux tronçons : celui du Thian-Chan et celui de l a
Chine du Nord .

Il n'est pas possible d'affirmer qu'il a existé un e
liaison entre ces deux tronçons par l'Himalaya ni à
quelle époque cela a pu se produire [5] .

La situation la plus méridionale du genre Arme-
niaca est celle occupée par l'Abricotier japonais ,
A . diurne : son aire s'allonge en une étroite bande d e
l'Est à l'Ouest tout le long de la frontière méridional e
de la Chine .

L'Abricotier de Mandchourie, A . mandshurica ,
n'occupe qu'une aire réduite : extrême-est de la Mand-
chourie, Corée septentrionale, région du bassin de l'-Ous -
souri méridional et au Nord les bords du lac Khanka .

A . anomala est répandu seulement dans la province
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du Kwantoung, en Chine . L'Abricotier velouté (A . holo-
sericea) a une aire de dispersion peu étudiée ; il est
répandu seulement dans le Thibet oriental [6] .

Dans le nombre actuel de variétés cultivées, c'es t
à l'Abricotier commun qu'on en doit le plus : presque
toutes les variétés cultivées du vieux et du nouvea u
monde sont rapportées à A . vulgaris .

Seuls les abricots cultivés en Asie Orientale (Corée-
Japon) dérivent d'une autre espèce, quoique très voi-
sine : A . Ansu, seule espèce du genre Armeniaca
adaptée au climat humide maritime tandis que toute s
les autres espèces de l'Abricotier sont nettement de s
xérophytes [6] .

L'Abricotier japonais, A . Mume est largement cul-
tivé au Japon et en Chine Orientale, mais uniquement
comme espèce d'ornement : ses fruits ne sont pas comes -
tibles à l'état frais, mais seulement en conserve [6] .

L'Abricotier de Mandchourie, A . mandshurica et
l'Abricotier sibérien, A . si birica se distinguent par leur
rusticité exceptionnelle : ils supportent des froids d e
- 4oo C (A . mandshuyica) et même de 5o°C (A . sibi-
rica) .

Ces deux espèces sont à la base de l'obtention d e
variétés à cultiver en Extrême-Orient, Mandchourie e t
Mongolie . C'est là un matériel précieux pour la sélec-
tion . MITCHOURINE a largement utilisé ces deux espèce s
pour l'obtention des variétés rustiques pour les région s
de la Russie Centrale à hivers rudes (provinces de
Tambov et Voronej) [7] .

LA SÉLECTION DE L'ABRICOTIE R

Les zones de culture de l'Abricotier sont plutôt
orientées parmi celles, situées sous des climats moyen -
nement tempérés, secs mais ayant cependant asse z
d'eau pour l'irrigation .

La superficie occupée par cette essence dans l e
monde est d'environ 200 .000 hectares [8] .

L'assortiment en variétés d'Abricotier se monte à
peine à 300 . Néanmoins la grande majorité de celles-ci
est encore peu connue des pomologues, surtout celle s
des pays asiatiques, notamment en Asie Centrale [4] .

Les variétés cultivées appartiennent, nous l'avon s
déjà dit, à une écrasante majorité à une seule espèc e
A . vulgaris Lamarck : c'est ainsi qu'on rapporfe à
cette espèce presque toutes les variétés de l'ancien e t
du nouveau monde (Europe, méridionale, Transcau-
casie, Asie Centrale, Afghanistan, Iran, Thibet, Hima-
laya, Chine, Amérique du Nord, Afrique du Nord et
du Sud, Australie) . C'est seulement dans les régions
au climat plus rude de l'Asie Orientale que les variétés

sont partiellement issues de l'A . mandshuyica (Koehne)
Kostina [9] .

Toutefois, en Chine Orientale et au Japon, certaine s
variétés sont rapportées à A . Ansu (Komaroff) Kostina
et à A . Munie Siebold .

Malheureusement nous n'avons que peu de connais-
sances de ce dernier groupe de variétés ; variété s
méritant cependant toute notre attention en raison
de leur immunité complète envers les maladies cryp-
togamiques .

De même, si l'on accepte les travaux d'hybridatio n
de MITCHOURINE, l'espèce A . sibirica Persoon a été
très rarement utilisée dans les buts de sélection et
d'obtention de nouvelles variétés : comme nous l'avons
mentionné plus haut, cette espèce occupe à l'état spon-
tané des superficies énormes et elle résiste en Sibéri e
Orientale aux températures de - 5oo C .

Les recherches de K . F . KOSTINA sur l'Abricotier
de l'Asie Centrale ont permis de trouver une richess e
inouïe de variétés remarquables, extrêmement inté-
ressantes surtout pour la dessiccation (pourcentage trè s
élevé en sucres) . Comparativement aux variétés euro-
péennes, ces variétés peu connues permettent de dou-
bler le rendement en matière sèche . Le même auteu r
a observé des fruits de ces variétés tenant si bien à
l'arbre que ni un vent violent, ni une très forte tem-
pête ne pouvaient les faire tomber [ro] .

Un des grands défauts de l'abricotier est la matu-
rité presque simultanée de la plupart de ses variétés :
l'industrie doit absorber les fruits en une ou deu x
décades (en Asie Centrale, par exemple, première e t
deuxième décades de juin) .

Or, les recherches effectuées en Asie Centrale ont
permis d'obtenir des variétés arrivant à maturité au
mois de mai, et d'autres à la mi-septembre . RIABOF F
a observé en Arménie l'existence de variétés encore
plus tardives : c'est-à-dire mûres de la fin septembre
au commencement octobre [II] .

Nous avons, donc, par voie d'hybridation la possi-
bilité d'obtenir un choix de variétés à maturité très
échelonnée, - d'une durée de 3 mois 1/2 . Cela per-
mettrait d'alimenter en fruits les marchés et l'indus -
trie de la conserve de la fin mai jusqu'à la fin sep-
tembre [12] .

OBSERVATIONS BIOLOGIQUE S

1 0 L'Abricotier et l'altitude .

D'après VAVILOV, l'Abricotier cultivé se rencontre
au Thibet à une altitude de 4 .000 m [13] ; dans le
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Pamir le même auteur l'a observé à 3 .000 m d'alti-
tude. Dans le Kouen-Loun occidental, selon le témoi-
gnage de FEDTCHENKO [14] et de KNORRING, il es t
cultivé avec succès à 2.745 M . En Afghanistan dan s
la chaîne de Hindokouche, VAVILOV a constaté sa cul-
ture de 2 .500 à 3 .000 m [15] .

En allant vers l'Ouest, la limite supérieure de l a
répartition verticale a tendance à baisser et déjà au
Turkestan (Thian-Chan), elle descend à 2 .290 m à
Darvaz [15] . En Arménie, aux environs du lac Goktch a
(ou Sevang) VAVILOV ne note plus l'Abricotier qu' à
2 .000 M . Dans le Daghestan (Caucasie Orientale )
RUPRECIIT [16] l'a signalé à 1 .537 m d'altitude à
Khaghedji et POKROVSKAYA [17] a trouvé l'Abricotie r
semi-spontané à 1 .710 m d'altitude à Koami, dans l e
Daghestan oriental .

Cette altitude doit être considérée comme le poin t
culminant de la répartition verticale de l'Abricotier a u
Caucase Oriental .

La pénétration de l'Abricotier cultivé et de l'Abri-
cotier subspontané à des altitudes aussi élevées e n
Asie Centrale peut s'expliquer par le voisinage géo-
graphique très ancien du centre d'origine du genre
A . vulgaris avec ses deux branches primitives de
Thian-Chan et de la Chine du Nord [18] .

En ce qui concerne cette répartition des forme s
cultivées à des altitudes aussi élevées, un rôle trè s
important est joué par le fait que cette espèce possèd e
une résistance exceptionnelle à la sécheresse, et un e
résistance remarquable aux maladies cryptogamiques ,
par le fait également que ses organes végétatifs son t
peu sensibles au froid . Outre cela, l'Abricotier est trè s
peu exigeant quant à la nature du sol .

La pénétration de l'Abricotier subspontané à de s
altitudes très élevées en Arménie et au Daghesta n
(Caucasie) est due à ce que cette culture est très an-
cienne dans ces régions dont les conditions naturelle s
sont très favorables à la croissance de cette espèce .

Néanmoins, vers la limite supérieure de la réparti-
tion de l'Abricotier aux hautes altitudes, on constat e
souvent une absence de rendement causée par le s
gelées printanières pendant la floraison . Dans ce cas
donc, la limite d'altitude de la répartition de l'Abri-
cotier passe plus haut que la limite climatique lu i
assurant un rendement régulier .

Il en est de même en Afghanistan où, à une altitud e
de 2 .500 à 3 .000 m, les plants restent souvent sté-
riles [19] . Au Turkestan les altitudes de 1 .300 à 1 .700 m
sont les meilleures pour la culture de rapport de cett e
espèce . En Arménie, cette limite ne dépasse pa s
1 .500 m .

Les plantations commerciales en Caucasie Orientale

sont disposées généralement à une altitude de 300 à
35o m. Aux altitudes de 6oo à 8oo m la culture de
l'Abricotier perd déjà son caractère industriel, surtou t
à cause des gelées printanières et des brouillards .
Toutefois le développement de l'arbre y est tout à fait
normal [20] .

En Californie, la culture industrielle de l'Abricotier
est développée dans les larges vallées de l'intérieur d u
pays, sur les hauteurs ne dépassant pas 400 m (parti e
méridionale de l'État) et 6oo m (partie septentrionale) .
Aux altitudes supérieures, il commence à souffrir de s
gelées printanières et son rendement n'est pas assuré .
De même, les ravages occasionnés par le Sclerotinia
laxa (Ehrenb .) Aderh . et Ruhl ., le «Brown-Rot » de s
Américains, font obstacle à cette culture dans tout e
la région côtière de Californie en raison des brouillard s
à l'époque de la floraison [22] .

Néanmoins, un choix de variétés à floraison tardiv e
et plus résistantes à cette maladie pourrait change r
les possibilités de cette culture, dans le sens des haute s
altitudes .

2 0 L'Abricotier et la sécheresse .

La grande résistance de l'Abricotier à la sécheress e
trouve son explication dans le fait que cette essence
s'est formée dans des conditions d'un climat conti-
nental très rude, avec un été très sec, très chaud et
très long, caractérisé par une nette insuffisance d'hu-
midité, avec des changements brusques et important s
de température pendant l'hiver .

Les dernières recherches des botanistes et taxono-
mistes, russes notamment, comme VAVILOV, POPOFF,
KOSTINA, etc . . . [9, 15 et i8] nous permettent actuelle -
ment de préciser les conditions philogénétiques d e
cette espèce . Outre l'observation des abricotiers sau-
vages en Asie Centrale et en Chine du Nord, ainsi qu e
dans le Daghestan (Caucasie), on possède des donnée s
montrant que l'aire de répartition de l'Abricotier com-
mun est représentée par deux branches : branche occi-
dentale ou de Thian-Chan (Turkestan) et branch e
orientale ou de Chine du Nord .

Les conditions de croissance de l'Abricotier sauvag e
sont toujours liées aux montagnes, sur les pentes des -
quelles on rencontre parfois de grandes forêts clairse-
mées de cette espèce (vallée de Ferghana) . De même ,
l'Abricotier est toujours fixé aux endroits secs, sur
des pentes caillouteuses, parfois escarpées . Le meilleur
développement de l'Abricotier se rencontre aux expo-
sitions aérées et ensoleillées . Dans les endroits ombra-
gés, ainsi que sur les pentes mal éclairées, on ne l e
trouve que rarement et encore dans ces conditions les
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plants sont-ils de faible vigueur et sensibles aux mala-
dies cryptogamiques .

Ces quelques exemples sont suffisants pour prouver
la résistance de cette essence à la sécheresse et donnent
en même temps une explication à cette constatatio n
que les plantations d'Abricotiers dans des plaines d e
régions à climat continental sont plus sensibles au x
gelées printanières et aux changements brusques de
température, surtout si ces plaines sont disposées su r
les contreforts des montagnes [12 ]

3° L'Abricotier et le froid .

La résistance relativement considérable au froid de
l'Abricotier est un fait prouvé . Nous avons de mul-
tiples exemples d'arbres qui se sont développés dans
les conditions d'un été chaud et ont pu supporter de s
températures hivernales de - 25, -- 27° C et mêm e
en dessous . C'est ainsi que pendant l'hiver 1941-42 ,

à Moscou, trois Abricotiers adultes étant restés décou-
verts par oubli, vu les conditions de la guerre, on t
supporté sans aucun dommage une température de
- 4o° C pendant un certain temps et donnèrent l'ét é
suivant 72 kg de fruits [12] .

Nous trouvons l'explication de ce fait avant tou t
dans la haute faculté de l'Abricotier de résister facile -
ment aux grandes sécheresses prolongées, résistanc e
qui conduit finalement à un changement de structur e
anatomique des cellules, des tissus et autres organes
de la plante . La nature fondamentale de ces change-
ments aboutirait à la conservation à tout prix de l'ea u
du contenu cellulaire, comme un moyen d'empêche r
la coagulation du protoplasme, donc la mort de l a
cellule .

Le phénomène de congélation des cellules, à la
lumière de nos connaissances actuelles, n'est en somme
que le résultat de la déshydratation de celles-ci, pa r
suite de la transformation de l'eau en glace. Si nous
comparons ce phénomène avec celui de la dessiccatio n
des plantes par suite de manque d'eau dans les cel-
lules, lequel aboutit à la déshydratation et, comm e
corollaire, à la coagulation du protoplasme et à la des-
truction de la structure moléculaire, nous pouvons
dire que le principe de la congélation et de la dessic-
cation est le même, bien que ces deux phénomène s
soient provoqùés par des causes directement opposées .
Lors de la philogénie de diverses essences arbustive s

et notamment de l'Abricotier, la structure des cellule s
et d'autres organes se constitue sous l'influence de
facteurs extérieurs . Souvent ces facteurs extérieurs
provoquent la déshydratation du protoplasme de s
cellules .

Autrement dit, la structure anatomique des essence s
rustiques, résistant au froid et à la sécheresse doit êtr e
la même dans les deux cas, c'est-à-dire qu'elle doi t
faire obstacle à la perte d'eau par les cellules de l a
plante . Cette propriété des plantes xérophytes, leur
résistance à la sécheresse doit en même temps se mani-
fester par la résistance au froid, étant donné la mêm e
structure anatomique des plantes .

De même et pour la même raison, les plantes résis-
tant au froid doivent posséder une faculté de résistanc e
prolongée à la sécheresse et à la chaleur, comparati-
vement avec des plantes semblables mais moins rus-
tiques et moins résistantes au froid .

Il est donc possible d'expliquer la résistance parti -
culière au froid des Abricotiers cités par le professeu r
SCHITT [12], Abricotiers ayant résisté à - 4o° C, pa r
la structure anatomique des cellules formées sous l'in-
fluence des facteurs extérieurs d'un climat continen-
tal : le protoplasme de ces cellules pourra ultérieure -
ment résister à la déshydratation sous l'influence du
froid .

Ces exemples néanmoins ne permettent quand mêm e
pas de considérer l'Abricotier comme une plante tota-
lement rustique et capable d'être cultivée avec succè s
dans les régions septentrionales .

Sa rusticité comme nous venons de le souligner es t
due en grande partie à l'influence des étés chauds de s
pays méridionaux ; les régions septentrionales dépour-
vues de la chaleur estivale créent par ce fait de s
conditions défavorables pour le succès de cette cul-
ture dans le Nord .

De même la particularité de l'Abricotier d'avoir une
floraison précoce doit être considérée comme un obs-
tacle presque insurmontable pour la culture de l'Abri-
cotier dans certaines régions où il gèle au printemps .

C'est pourquoi nous pensons devoir attirer l'atten-
tion des généticiens et des obtenteurs de nouvelles va-
riétés sur la question du choix des parents : ceux-ci
doivent être pris uniquement parmi les spécimens
résistant à la sécheresse (variétés en culture ou forme s
ancestrales) parce que les descendants d'une telle
parenté auront déjà dans leur structure anatomiqu e
les éléments leur permettant de résister au froid .

4° L'Abricotier et le processus ontogénétique .

L'Abricotier possède une grande vigueur et une
puissance remarquable de renouvellement de la rami-
fication . Les bourgeons qui se forment sur les cour-
sonnes principalement se transforment en yeux à bois

Fructification du Bulida. (Photo M . Yan, Toulouse) . >.
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de différentes vigueurs . De même sur les branches dénu -
dées par suite d'un déséquilibre d'alimentation, naissent
avec facilité et abondance des yeux stipulaires et d e
nouvelles pousses . Cette particularité de l'Abricotier
permet de lui appliquer avec succès des opération s
d'élagage et de renouvellement de la charpente -
opération impossible ou funeste, par exemple, sur le s
pêchers ou les cerisièrs .

Les faits suivants nous montrent la marche accé-
lérée du processus ontogénétique et le dynamisme de
celui-ci :

a) Très grande vigueur de l'arbre surtout les pre-
mières années .

b) Rendement très rapide, qui dans certains ca s
commence à 3 ans et atteint son maximum à 8-ro ans .

c) Courte durée des coursonnes à fruits dont la
moyenne est seulement de 4-6 ans et ne dépasse pas 8 .

cl) Dénuement plus rapide des branches charpen-
tières en comparaison avec les espèces à fruits à pé-
pins, lequel a comme conséquence le développemen t
de la fructification vers le sommet de l'arbre .

e) Un arrêt assez précoce de l'évolution des branche s
charpentières, surtout chez les branches sous-mères ,
provoquant la formation de bifurcations et la mort d e
certaines charpentières avec toutes leurs coursonne s
fruitières .

f) L'apparition massive des nouvelles branches char-
pentièrès dans la zone récemment dégarnie ainsi qu e
le développement de gourmands isolés sur les empla-
cements des nouvelles charpentes .

g) Comme suite à ces phénomènes : floraison précoce
de l'arbre .

5° L'Abricotier et la floraison .

La floraison précoce est un caractère biologique
très typique de l'Abricotier : c'est le résultat logiqu e
de la structure anatomique de ses cellules modifiée s
par l'influence des facteurs extérieurs, notamment l a
sécheresse . C'est la suite de la résistance à la sécheress e
et au froid en même temps ; le processus ontogénétiqu e
de son côté a joué son rôle .

L'Abricotier fleurit un des premiers parmi les arbre s
fruitiers, cédant toutefois la première place à l'aman-
dier . Sa floraison apparaît brusquement, parfois e n
une ou deux heures . Elle est généralement de court e
ou même de très courte durée . La rapidité et la puis-
sance de la formation de tous les organes chez l'Abri-
cotier, aussi bien organes morphologiques qu'organe s
reproducteurs est une particularité caractéristique d e
cette espèce .

Comme suite à cette accélération, la floraison de

l'arbre reste toujours précoce sous tous les climats ,
sous toutes les latitudes et à toutes les altitudes .
Cependant en altitude sa floraison est retardée e t
déterminée par la variation saisonnière bien connue .

60 L'Abricotier et sa multiplication .

L'Abricotier a une bonne affinité pour de nombreu x
sujets qui lui servent de porte-greffe . Il se greffe sur
Franc, sur Amandier, sur Myrobolan, sur Pêcher, su r
Reine-Claude, sur Abricotier subspontané ou Mech -
Mech, sur Saint-Julien, sur Prunus Davidiana, sur
P . salicina et même sur le prunellier (P. spinosa) .

Le Myrobolan et le Saint- Julien sont tellement con-
traires à la nature de cette espèce fruitière qu'il est
incompréhensible que jusqu'à présent ils aient p u
être utilisés . Du reste, la sensibilité du Myrobolan a u
Capnode est telle que ce porte-greffe doit être rayé d e
la liste des porte-greffes usuels . Il n'a aucun avantage
mais quantité de défauts . Le Saint-Julien doit être
de même écarté .

C'est donc le Franc qu'on doit considérer comme l e
meilleur porte-greffe pour les variétés cultivées ; dans
cet ordre d'idées, pour les régions méridionales, l e
Mech-Mech ou Abricot subspontané, répandu e n
Afrique du Nord, dans le Proche-Orient et l'Asi e
Mineure est moins attaqué par le Capnode .

L'Amandier doit être utilisé partout où le Capnode
fait des ravages et où le terrain est fortement calcaire
et sec . Certaines races et variétés d'Amandiers, notam-
ment celles d'origine portugaise, présentent une immu-
nité presque complète envers le Capnode . L'étude de
la lutte contrele Capnode poursuivie dans cette direc-
tion, c'est-à-dire dans le choix d'un porte-greffe résis
tant, permettra sans aucun doute de résoudre cett e
épineuse question des ravages occasionnés par le Cap-
node [25] .

En ce qui concerne le mode de greffages, en Europe
ainsi qu'en Amérique, c'est l'écussonnage qu'on em-
ploie presque uniquement ; la greffe en fente est beau-
coup plus rarement utilisée et uniquement pour l'ob-
tention de hautes tiges .

Au contraire, en Asie Centrale, région la plus impor -
tante du monde pour la culture de l'Abricotier, ce der -
nier s'il est greffé, l'est, soit en fente, soit en flûte . Ce
dernier mode de greffage n'est nullement répandu e n
Europe ; il est cependant largement employé en Asie
Centrale, Chine et autres pays asiatiques où l'on cultiv e
l'Abricotier . D'après le témoignage de K . F. Kos -
TINA [IO], la greffe en «flûte » donne généralemen t
Zoo % de réussite chez les arboriculteurs indigènes .

Dans ces pays le porte-greffe utilisé est uniquement
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le Franc, très rarement l'Amandier, jamais le Myro-
bolan et le Prunier 1.

Néanmoins, jusqu'à présent la multiplication pa r

(1) Il est utile de mentionner à ce sujet le résumé des observa-
tions de MANARESI [24] sur les porte-greffes utilisés pour l'Abri-
cotier, dans les plantations italiennes.

Selon cet auteur en Italie le porte-greffe le plus employé en géné-
ral est le Myrobolan, mais le greffon devient plus mince que le porte -
greffe et le callus est considérable .

Le Franc comme porte-greffe est peu répandu, cependant c'es t
lui qui donne les meilleurs résultats.

Le Prunus domestica est employé seulement dans les sols humides .
Le P . insititia et le P . persica sont employés très rarement, mai s
donnent de très beaux plants, quoique le callus soit très gros . Le
P. spinosa, qui peut s'adapter aux plus mauvais terrains, donne une
différence marquée du développement entre le sujet et le greffon .
Le P . Davidiana et le P . Marianna rarement utilisés donnent de
bons résultats. Le P. salicina (Prunier japonais), très rarement

semis est encore très répandue. Du reste K. F. Kos-
TINA a observé de nombreuses variétés qui se repro-
duisent fidèlement de semis (vallée de Ferghana) [Io] .

Il est curieux de noter que l'Asie Centrale et notam-
ment la vallée de Ferghana, ce centre mondial d e
culture de l'Abricotier, ne connaît pas les maladie s
cryptogamiques courantes de cette espèce comme la
gomme et le Coryneum . De même, les dégâts dus a u
Capnode sont inconnus . Peut-être est-ce la conséquenc e
du mode de multiplication ? S'il en est ainsi, pourquo i
ne pas l'imiter ?

employé, ne donne pas de bons résultats . L'Amandier n'a pas une
bonne affinité avec certaines variétés et le greffon se casse facilemen t
dans ce cas .
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